
U LUTTE DE L'HEURE PRÉSENTE

Nou s voudrions pouvoir citer dans son
entier le discours si nourri qu 'a prononcé
* l'assemblée des catholiques M. Chesne-
Ione, sénateur.

L'étendue de ce document ne nous per-
met pas de l'insérer. Nous le regrettons
v'vement , car jamais l'éminent orateur
Qese montra plus éloquemment inspiré.

Les passages suivants marqueront loutau moins, quelles grandes et hautes véri-
ns M . Chesnelong a exposées au milieu
" enthousiastes applaudissements :

« Nous voilà réduits k lutter , sur le ter-raiR de la résistance , contre une oppression
savamment organisée qui se couvre de la
'°i pour conlisquer le droit.

" Les emporlemenls impies d' une secte
aQtichrélienne ont trouvé de déplorables
c°niplicitôs dans l'action officielle des pou-
voirs publics el dans ce désarroi des intel-
ligences et des volontés qui esl, iivrai dire ,
te trait caractéristique de la situation qu 'un
siècle de révolutions nous a laite. On juge
dès lors le moment prop ice pour pronon-
cer je ne sais quel divorce entre ia reli gion
et la sociélé. On ne s'en tient plus à ces
•it°iies llissolvanles qui , bien qu 'elless étalassent nvoc une superbe audace elqu elles obtinssent ae l'opinion surprise

des approbations complaisantes , parais-
saient cependant trop exorbitantes el trop
chimériques pour arriver jamais a une do-
mination complète ; on passe aujourd'hui
des théories aux actes el on semble ne
vouloir plus reculer devant leurs consé-
quences les plus extrêmes. On méprise
loui ce . qui est ; on insulte tout ce qui fut ;
°n se préci pite vers un avenir qui se sépare
de tout ce qui avait fait la gloire du passé
el de tout ce que le présent respecte en-
^fe ; on brise cle parti pris , non seulement
avec loules les traditions politiques , mais
encore avec toules les traditions relîgieu*
Se$, philosophiques, morales et sociales de
Ootre pays.

" Tout cela se passe dans une société
j^lade et tourmentée , fatiguée d'hier , of-raVée d'aujourd'hui , doutant de demain ,
^ se sent menacée d'élouiïement et nc
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rt e"T En duel ? poursuivit Barbe ; dans un cas
««luuse légitime t maigre vous, enim r

,1/7 Jamais , madame, jamais 1 interrompit kuucteur.
k M ®l poêlant , dit-elle commo en so parlant

<J"e-mûme, \a scienCe do Gall est d'une certitude
'atnématicpie I
TT Rêverie I s'écria Falcone.

ln«, .?me sPurzbeim lui prit la main et l'attiraJU!,(lu a elle.

sait pas aller chercher l'air respirable là
où il se trouve ; qui se voit suspendue sur
le vide , et qui , au lieu d'aborder <t la terre
ferme , se laisse emporter comme un vais-
seau sans boussole , il tous les caprices des
venls. Elle aspire k l'autorité et elle ren-
verse périodiquement tous les pouvoirs
qu 'elle se donne. Elle aspire à la liberté , et
les libertés qu 'on lui laisse servent de
masque k une domination qui  lui ravit ,
l' une après l'autre , Jes libertés vraiment
nécessaires, la liberté des âmes, la liberté
des familles , toutes les libertés civiles sans
lesquelles il ne reste , sous des formes
menteuses , que la réalité de la servitude.
(C'est vrai. Très bien î très bien .') Elle As-
pire k l'égalité, et sous prétexle d'égalilé
de droils , elle laisse se constituer dans un
pays de foi un privilège d'espèce nouvelle ,
le privilège des hommes qui ne croient pas ,
étouffant le droil des hommes qui croient
(applaudissements). Elle aspire k la frater-
nité el elle se livre à des sectaires qui sè-
ment des haines, créent des antagonismes
et préparent des discordes. C'est là , Mes-
sieurs , une situation incohérente , contra-
dictoire , où notre France se débat avec
angoisse, sans enthousiasme , je l'affirme ,
pour ce qui se fait , sans confiance pour ce
qui se prépare, sentant le mal el ne sa-
chant pas réagir avec assez dc virilité, dé-
sirant le bien et ne sachant pas s'y porler
avec assez d'énergie.

« Louis XIV disait: « L'Etat , c'est moi ! >.
Il affirmait son pouvoir absolu ; mais ii
n'aurait jamais di t :  « Le droit , c'est moi! ><
C'était un monarque chrétien ; il se plaçait
au-dessus de la nation , il ne se plaçait pas
au-dessus de Dieu et du droit , dont il est
la source. (Vifs app laudissements.)

« On va plus loin aujourd'hui ; on ne se
borne pas k faire dériver l'Etat du nombre ;
on cn fail dériver le droit lui-même. Eh
bien ! ce qu 'il y a an fond de ce priucipe,
c'esl la force substituée au droit (bravo !
bravo!); c'est la société retournant à la ser-
vitude antique , c'esl la tyrannie engendrant
la révolte (nouveaux bravos), c est la na-
tion ballotté entre l'anarchie , qui , selon
l'énergique expression de Bossuel, « est la
guerre de tous contre tous , » et je ne sais
quel despotisme oriental que les nations
chrétiennes n'ont jamais connu et qui est

— Baissez-vous, je vous prie , docteur , dit-elle.
Il obéit machinalement. Barbe promena ses

longs et pâles doigts sur les protubérances pos-
térieures de son crâne. . .

— TAtez vous-même, dit-elle en lui désignant
une place derrière l'oroillo et un peu au-dessus ;
Gall et notre homonvme le doctour Spurzheim
appellent poliment cet organe . la destructivité. »
Consolez-vous, soigneur Falcone ; si vous n 'avez
pas encore tué , vous tuerez 1

En disant cela , elle le couvrait d un regard
fixe et glacé. Pier Falcone no soutint pas ce re-
gard. Et lorsqu 'il entendit de nouveau la voix
ue Barbe, il tressaillit comme un coupable.

— Vous avoz tué , disait cette voix implacable
et lente , non pas en duel , non pas dana un cas
cle légitime défense, non point par hasard et
malgré vous. La science est vraie et vous men-
iez, Pier Falcone... Vous êtes un assassin 1

Il poussa un long gémissement, et se laissa
choir dans un fauteuil , la tôte couverte de ses
mains.

Barbe Spurzheim se leva. Vous l'eussiez k
peine reconnue, tant ello peidait & quitter sa
bergère, cette place forte qui défendait sa taille
conlre lo regard. Ce qu 'il y avait on elle, quand
elle était assise, de noblesso et de dignité, dispa-
raissait dès qu'elle montrait k découvert les dtf-
f ormilès de sa personne. Elle était tout on buste.
La disproportion enlre la hauteur totale de son
individu et l'énorme développement de sa tête
sautaienl aux 7eux, quand elle renonçait à l'a-
vantage de cette posture qui no mettait on évi-
dence que son torse. Le sentiment qu'elle avait
insp iré changeait k cet aspect inattendu, mais il

lo dernier termade l'avilissement des Ames.
(App laudissements prolongés.)

« Je regretterais ce discours s'il devait
avoir pour effet de décourager vos espéran-
ces. Le mal est profond et il est nécessaire
de bien le connaître pour proportionner la
résistance au péril ; mais Dieu a fail les
nations chrétiennes guérissables et le mal
ne serait incurable que si la France se
prêtait définitivement à. renier les croyan.
ces qui furent sa force et qui seront son
salut. Je croirais la calornnier si je la sup-
posais capable de cetle honteuse apostasie.
Non , mille fois non , il n 'en sera pas ainsi ;
cette tempête passera et déjà , nu tressail-
lement de loules les consciences devant
nne loi qui éloigne le Christ de cos petits
enfants , qu 'il demandait de laisser venir
à lui , on peut pressentir les signes avant-
coureurs d'une réaction salutaire. Je dis
d'une réaction et j 'emploie ce mot à
dessein , car , Messieurs , quand le mal
triomphe , quand la vérité est captive ,
quand la justice est persécutée , quand le
hien est enchaîné , la réaction , c'est le pro-
grès el c'est la préparation du salut. (Trôs
bien 1 1res bien I Vive approbation.)

« Luttons parce que quand les droits de
lu religion sonl attaqués, l'indifférence se-
rait un crime et la résistance chrétienne
esl un devoir. (Applaudissements.) Dé-
vouons-nous , parce que se dévouer , c'est
mettre son cœur dans son devoir , et que
rien de grand et d'efficace ne se fait dans
la vie si le cœur n'y est pas (Bravos répétés.)

« Oui , à l'œuvre tous pour la religion et
pour la patrie ! A l'œuvre pour combattre
les erreurs qui se répandent , les calomnies
qui se propagent , les oppressions qui se
muliplient , les injustices qui s'accumulent 1
A l'œuvre avec courage ct avec confiance ,
car l'histoire est là pour nous le dire, les
triomphes contre l'Eglise n 'onl qu 'un
temps, et l'Eglise ôtait hier , elle est aujour-
d'hui , elle sera toujours. »

NOUVELLES SUISSES
, Tm. — Le Déparlement militaire fédéral
vient d'adresser aux départements militaires

ne faudrait pas s y tromper , la sensation éprou-
vée n 'élait ni la pitié ni le ridicule. C'était la
crainte-

Il y avait de la fée malfaisante et cruelle dans
Cette bossue do quatro pieds de haul. C'était la
fée sinistre des contes qui faisaient frissonner
liotre jeune ftgo , la fée terrible qui s'acharno au
b'frceau des pauvres petits. Rien qu'à la voir ,
oil comprenait celle lugubre histoire de la pos-
térité de Mario Montoleono.

Les poètes du merveilleux , Bojardo, le Berni,
l'Arioste , ne créent pas toujours des géants quand
ils veulent insp rer la terreur : les nains aussi
sont terribles et font peur. Elle faisait peur, celte
femme, et l'homme qui l'avait épousée devait
être lo plus impur des scélérats,

— Falcone, dit-elle en s'arrôlant devant Je
docteur dont le visage était toujours couvert do
ses mains, je savais cela. Il faut qu 'un homme
soit à moi, bien à moi pour que je lut parle
comme je vous ai parlé. Johann Spurzheim ôtait
ft moi : c'est pour cela que je le regrette. Vous
êtes ix moi. Falcone : c'est pour cela que je vous
dis : Regardez-moi : vous ne m'avez jamais vuo.

Elle écarta elle-même les deux mains du doc-
teur dont l'œil se roleva sur elle.

Barbe disait vrui: il ne l'avait jamais vue, car
il ne l'avait vue que dans son fauteuil où elle
avait l'air d'une femme. Il baissa les yeux après
l'avoir regardée, et les dents de Barbe firent jail-
lir le sang de sa lèvre. ,, ',. ,

— Docteur , dit-elle cependant d un ton dégagé ,
voilà pourquoi je suis contrainte d acheter un
mari. Ne vous révoltez pas comme ferait un im-
prudent ou un sot ; ne mo dites point que vous

cantonaux une circulaire concernant le tir»
Il constate que c'eal dans lea Sociétés vo-

lontaires de tir que le résultat du tir est le
meilleur , au point de vue de la précision ;
tandis que daus les exercices de tir obli ga-
toires ou pour les hommes qui brûlent
trenle cartouches dans des Sociétés de tir
dont ils ne font pas parlie, ces résultats
sont déplorables.

Le déparlement militaire se propose donc
de modifier les ordonnances qui règlent
actuellement Je tir el il soumet aux autorités
militaires cantonales un projet à cel égard.

Voici les bases de ce projet :
1° Maintien de l'obli gation pour les boni-

meB portant le fusil de tirer au moins trente
coupa.

2° Obligation de tirer ces trente coupa
dans deux exercices , au moins.

8° Les Sociétés volontaires de tir qui de-
mandent un subside fédéral devront rece-
voir comme membres les bommes astreints
à tirer trente coups ; ces derniers devront
entrer dans les dites Sociétés, à défaut de
quoi ils seront appelés à un exercice de trois
jours dans la place d'armes de lu diviBion.

4° Dea associations spéciales pour Je tu-
ne seront autorisées que là où il n 'y aurait
pas de Sociétés de lir. Ces associations de-
vront ôtre placées eous une direction en-
tendue et satisfaire , dans deux exercices,
aux, prescriptions réglementaires.

Le projet du Département militaire fédé-
ral prévoit un subside aux membres des
Sociélés volontaires de tir. Ce subside serait
de trente ou do cinquante cartouches , sui-
vant Je nombre d'exercices auxquels ces
bommes auront pris part et suivant la pro-
portion de coups touchés sur cent coups
tirés.

Le Département militaire fédéral invite
Jes autorités cantonales à soumettre ce pro-
jet à l'examen des principales Sociétés vo-
lontaires de tir.

Jeudi s'est réunie uue commission appelée
par le Département fédéral de l'intérieur
pour fixer définitivement le formulaire des
questions pour l'enquête à laquelle le Con-
seil fédéral doit procéder sur la situation
des industries et métiers qui se croient léaés
par le nouveau trailé de commerce franco -
suisse. Cette commission consultative est
composée de MM . le directeur Autenheimer
(Winterthour), député aux Etats, Gœtlisheim
(Bûle), D' Guillaume (NeucbûleJ , conseiller

n êtes pas ft vendre. J'ai gardé les meilleures
flèches do mon carquois ; ma réponso serait un
coup de foudre. Souvenez-vous bien do ceci,
d'ailleurs , co n'ost pas vous quo je veux , c'estvotre aido. Je n 'ai besoin que d'un complice ;
j'appelle les choses par lour nom. Si j'ai parlé de
mariage , c'est qu'il faut la formo pour vous don-
ner le droit d'agir pour moi, et , qu'en outre , sans
le mariage, je n 'ai point de prétexte pour mettre
sur vos épaules lo manteau du comte de Monto-
leone. J'ai fait ce rêve d'êlre comtesse, Il y a
longtemps. Maintenant que vous m'avez regar-
dée, vous ne me demanderez plus pourquoi jo
ne vais pas ft la cour. Vous irez ft ta cour pour
moi. Lo roi me connaît : j'ai des lettres do sa
main. Lo roi fera do mon mari lo plus grand
soigneur du royaume I
. Elle se tut. Pier Falcone, après un momont
de silence, se tourna vors elle et dit :

— J'accepte.
— Sans condition ?
— Sons condition.
— Ah I ah I mon beau docteur I s'écria Barba

en dardant son regard aigu jusqu 'au fond del'Ame de Falcone, vous êtes bien plus ambitieux
que je no croyais ou vous avez une arrière-pen-sée. Quoltjues-uns. en ma vie, ont voulu jouerau lin avec moi, ils sont morts.

Au moment où le docteur allait répondre , onnappa doucoment à la porte extérieure du salon.
Barbe dit : Entrez !

Un pauvre diable, assez ressemblant par le
costume ft nos clercs d'huissier parisiens, se
montra au seuil. Il salua par trois fois en cares-
sant sa plume qu'il avait fichée derrière L'oreille.



national Karrer (Argovie) , ct directeur
Kummer (Berne).

Mercredi a siégé k Berne, sous la prési -
dence do M. Numa Droz , une commission
fédérale d'experts pour aviser à des mesu-
res pour l' amélioration de la pisciculture.

La commission de gestion du Conseil na-
tional a déjà examiné une bonne parlie dee
départements el a adopté deux projets de
postulat.

Le premier invite le Conseil fédéral à
fairo aux Chambres an rapporl eur Ja pos-
sibilité do limiter le nombre des auberges.

Le second postulat charge le Conseil fédé-
ral de veiller k ce que la légation suisse k
Vienne remplisse lous Jes devoirs qui Jui
sont imposés (on se plaint en effel depuis
longtemps de la gestion défectueuse de ce
poste). De plus , le Conseil fédéral doit éla-
borer au plus vile un projel de créalion
d'une Chambre suisse de l'industrie et du
commurce.

On annonce que la semaine prochaine , le
Conseil fédéral nommera le miuislre qui
doit ôlre à la lète de la nouvelle légation
suisse à Washington.

En annonçant hier la publication d'une
carto du chemin de fer du St Gothard par
la librairie Orell Fussli et C'0, nous avons
oublié d'ajouter que celte carte , pliée dans
un format portatif et eufermée dans un car-
tonnage élégant , se vend 1 fr. seulement.
Elle est en vente dans toutes les librairies.

Les signatures obtenues pour la demande
du référendum sur la loi concernant lea
épidémies s'élèveut au uombre imposant de
76,000. Bravo I 

Borne
Un jeune garçon de Courtelary, le nommé

Camille Langel , boulanger , s'amuRait di-
manche à tirer avec un pistolet. Un des
coups de l'arme ne voulant pas partir , Lan-
gel examina la cheminée. Tout à coup le
coup parlit et le malheureux reçut la charge
eu pleine figure. Il a un œil complètement
perdu.

Uue assemblée de plus de 400 personnes,
ayant pris part au cortège du 8 mai , a dé-
cidé à l' unanimité de recommencer le jour
de J'Ascmsion, soit le 18 mai, à i heure
après midi. Les Compagnies du Ceutral et du
Jura-Berne-Luccnie ont promis chacune
une subveution de 2000 fr., celle de Ja
Suisse-Occidentale 1000 fr.

Ou jugpra de Pafllueuce de lundi  dernier
parles chiffres ofilcielssuivants : 12,528 voya-
geurs transportés par le Jura-Berne, iO.ooS
par le Central el SSST par la Suisse-Occiden-
tale , soit un total de 20,750 personnes , au-
quel il faut ajouter les voyageurs arrivés
par le  Jura - Berne, 1470 par Je Central et
800 par la Suisse-Occidentale.

Le mouvement de départ et d'arrivée se
chiffre par 58,842 personnes ; un fort beau
chiff re , éteal douaé l'état for t incertain du
temps.

Saint-Gall
Lo Fiirslenltender annonce que l'état de

Mgr Tôvôque Greith va toujours s'aggravant
et ne laisse aucun espoir.

Vand
On édif ie  en ce moment sur la place de

la Cathédrale un fort joli kiosque en menui-
serie, où seront déposés des journaux, bro-

— Qu'est-ce, Privato ? demanda Barbe.
— C'est l'Ang lais, répondit Privato.
— Quel Anglais ?
Le pauvro bon garçon dft Privato avait une

place de doux cent piastres par an ft la police
royale. Ii n 'y a pas lft do quoi nourrir un aigle.
Il répondit :

— Un Anglais avec lo collet relevé, des lunet-
tes bleues et le ventro en potite boule. Il a des
lettres pour Son Excellence.

— Vous save* bien Privato, du Barbe, que
Son Excellenco est au plus mal et ne peut re-
cevoir. . ., .

— Certes, répliqua l'employé ; mais j  ai com-
pris qu'il venait pom la grande affaire.

— Quelle affaire t
— L'affaire du diamant.
— iittos i. cet homme qu'il revienne demain.
Privato était en suspons entre la bonne envie

qu'il avait d'obéir , ct le besoin d'accomplir plus
complètement son message.'

— Madamo connaît mon respeot profond, dit-
il , mais l'Anglais m'a déjft secoué par les épaules
et m'a mis son poing sous lo nez.

— Quel est le nom de cot hommo ?
__ Un nom du diable. Peter-Paulus Brown.
__ Brown I répéta tlarbe en tressaillant.
Elle tira vivement de son sein des tabtottes

au'ello consulta.
n Brown I fll-ello entre haut et bas ; j'ai lo
nom maia non pas le secret 1

_ 'pïiVft to, reprit-ello, Wche d'introduire ce
Brown, sous prétexte do lo fairo attendre plus
commodément , dans la case grillée où l'on dé-
posées tapageurs de nuit. Tu l'y enfermeras.

chures ayant trait à Lausanne, guides,
notices spéciales sur la cathédrale , vues de
la cathédrale et des princi paux monuments
de Lausanne , et aulres objels destinés aux
nombreux étrangers qui visitent à cette
époque de l'année ce superbe monument .

Près des Plans, au-dessus de Bex, à une
hauteur d'environ 1220 mèlres, on a trouvé
u;ie pirogue lacustre très bien conservée el
mesurant 5 m. 60 de long sur i m. 15 de
large. C'est une preuve de plus que nos
Alpes onl élé dans le temps recouvertes par
les eaux. Quel ûge peut avoir celte pirogue î

On lisait ces jours-ci dans la Feuille d'a-
vis de Lausanne:

« Les habitauls de \a place de la Palud
ont élé assez surpris de voir , hier après
midi , deux soldats l'arme au bras, comman-
dés par un sergent-major , conduire un bour-
geois au poste de police central , avec une
solennité quelque peu exagérée. Il parait
que le dit bourgeois , se trouvant sur la placo
d'armes, s'é.ait permis de criti quer à liante
voix la manière dont un officier traitait une
recrue.

« Nous doutjns fort cependant qu 'un of-
ficier ail le droit de faire arrêter un bour-
geois par ses hommes , et qu 'il puisse le
faire enfermer dans les prisons civiles de sa
propre autorité. •

-Noticli û tel
Le Val de-Rus annonce quo M. Edouard

Sack, imprimeur à Fontaine , auquel la mo-
jorité 1res radicale et souverainement into-
lérante du Grand Gonseil a refusé ù plusieurs
reprises la naturalisation neuehâteloise , vienl
d'ôtre naturalisé dans le canton de Zurich

On sait une le seul crime de M. Sack étail
d imprimer uu journal de l'opposition. Il
n 'en fallait pas davantage , pour l'empêcher
à lout jamais de devenir citoyen neuchâle
lois.

Il est muiutenant citoyen zuricois et ci-
toyen suisse. A ce titre, il jouira des mômes
droils et des mômes avantages que s'il avait
été uaturalisé dans le cauton de Neuchâtel.

NOUVELLES-DE L'E'ÏUAÎÎGKR
Lettre» de Paris

{Correspondanceparticulière dc la Liberlé.)

Paris, dl mai-
Vous lirez les scènes violentes qui se sont

produites , hior soir , entre opportunistes el
intransigeants , à propos du citoyen Gambetta.
Cet homme ue peut se montrer nulle part ,
sans produire Je tumulte et Je désordre. IJ a
tout le monde contre lui , à l'exception du
pelit groupe de ses compères qui ont fait si
triste figure dans leur miuistère de six se-
maines. Ils sont tout à Ja fois pédants, brail-
lards et incapables.

L'homme qui a vociféré le cri de guerre :
le cléricalisme, voilà l'ennemi l subit aujour-
d'hui la peine du talion de la part de tous
les partis qui crient : Gambetta , voilà l'en-
nemi 1

Les amis de cet homme témoignent la p lus
vive indignation contre IeB procédés em-
ployés à son égard par ses adversaires ré-
publicains. Le banquet Grisel , par suite du
refus des membres de l'extrôme-gauche de
s'asseoir à côté de Gambelta , a perdu toute
l'importance qu 'espéraient lui donner les

L'emp loyé à deux cent piastres s'écria :
— Bien trouvé 1 illustre dame ! Dans la case

il pourra boxer les murailles s'il veut 1
Ce disant, il se sauva.
— Qu'avez-vous ft m'apprendra sur le diamant ,

docteur ? demanda Barbe.
— Trois choses madame, répondit Falcone ; je

Pundjaub est un diamant soustrait par un mi-
neur dans les carrières du Mogol. Il no peut être
acheté que par un roi. L'homme qui le possède
se nomme Brown.

Barbe songeait.
— Depuis huit jours quo Jobanh Spurzboim

ne se lève plus , dit-elle enfin , j'ai surpris bien
des secrets mais je no sais pas tout encore ot il
faut quo je sache lout. Il y a en bas, daus le ca-
binet de Johann trois letlres que jo n'ai pu lire
parce qu 'elles sonl écrites en un chiffre qui n'est
point lo nôtre. "Voici l'heuro où nous allons nous
rendre auprès do Johann ; rappelez-vous bien
tout ce quo jo vais vous dire : Défense ft mon
mari de s'occuper d'affaires ; ordro de rester au
lit sous peine ae la vie ; conseil de se reposer
sur quelqu 'un des grands intérêts qui le préoc-
cupent ot qui le tuent. Vous avoz compris ?

— J'ai compris , madame, répondit Pier Fal-
cone.

— Maintenant , reprit Barbe, résumons ce qui
nous regarde tous les deux : de votre part , pro-
messe de mariage, sous serment, au bout da l'an
de mon douil. Pas n'est besoin d'écrire, je sais
comment forcer ies gens à tonfr leur promess e.
Si vous en doutez, seigneur Falcone, Informez-
vous de ce qu'on a trouvé co soir sous lo pont
de la Madeleine. (A  suivre.)

organisateurs. L'incident qui s'est produit
et au cours duquel Gambelta a étô l' objet
d'épilhètes et de récriminations les plus vio-
lentes prouve que lo pontife opportuniste
ne pourra plus paraître dans une réunion
électorale sans s'exposer à de graves ennuis ;
Gambetta ne peut se retrouvi-r en face de
ses électeurs. Il faut aviser k * travailler la
pâle électorale » pour préparer quel que
succès en 1885 au blackboulé de Charonne.

On dit les rapports personnels fort tendus ,
en ce moment , entre Gambelta et le citoyen
Floquet , furieux des attaques que la Répu-
blique française diri gées contre le projet sur
l'établissement de la mairie centrale à Paris.

A propos du décret du préfet de la Seine
substituant , au glorieux nom histori que du
boulevard Ornano , celui de Barbes, il esl
bon de rappeler — ce qui n 'a paa été fait ,
je crois — que Armand Garrel appelait pu-
bliquement Barbes et Blanqui des t fous
sauvages. » M Floquet a d'heureuses inspi-
rations , comme on le voit I

La commission du Concordat, Tune des
principales , car elle est dépositaire des pro-
jets élaborés par la majorité radicale contre
le catholicisme , se trouve dans un réel em-
barras. La commission était saisie des trois
projets de MM. Paul B'r t , Bernard Laver-
gne et Corentin Guy ho Ces trois projets ,
animés du môme esprit , tendaut en réalité
k un but analogue : l'oppression du clergé
par l'Etat , l'avilissement des représentants
del'Egtise , renfermeutdesarticles identiques.

Il existe, de p'us, denx autres projeta anti-
catholi ques : l' un dc Jules Roche sur la sé-
paration de l'Eg 'ise et de l'Etat , sur les biens
des Congrégations , l'autre de Lockroy sur
la désaffectation des propriétés de l'Etat
irrégulièrement attribuées à des services
ecclésiasti ques. La commission du Concor-
dat se voit forcée de demander que ces cinq
rapports soient l'objet d'une étude collective.

Les nouvelles d Egypte , ont produit une
fâcheuse impression. Les renteB françaises
s'en sont ressenties ; mais la baisse a princi-
palement affecté les valeurs de crédit. Une
société dont les titres ne se négocient qu 'au
comptant u subi une dépréciation énorme ;
une venle de quelques dizaines d'actions
aurait suffi , para tt-il , pour déterminer cet
effondrement. Ce fait , s'il esl véridi que ,
donne une singulière idée de la cote officielle.
Beaucoup d'actionnaires du Crédit de France
préfèrent vendre leur tilrea à tout prix que
de courir les risques de uouvelles aventures ;
les considérants adoptés par le tribunal de
commerce de Lyon, dans l' affaire de la
Banque de Lyon et de la Loire , sont de na-
ture à encourager cette attitude d'abstention.
Le succès remporté par le comptoir d'es-
compte dans l'émission du canal de Corinthe
aura pour conséquences plusieurs affaires
nouvelles patronnées par les maisons de
premier ordre.

La Compagnie nationale des canaux agri-
coles, qui a compté M. Rouvier parmi ses
protecteurs , a oublié de payer le dernier
coupon de ses obligations.

On annonce, pour les premiers jours de
la seconde quinzaine de mai, la réunion de
l'assemblée générale constitutive de la So-
ciété de la Nouvelle Union.

Le bilan hebdomadaire de la Banque de
France est peu mouvementé el son chap itre
de l'encaisse métalli que accuse une simple
progression d'environ trois millions.

P.-S. — Si on en excepte les amis de
M. Gambetta , tous Jes députés sont unani-
mes è déclarer que le discours de l'ancien
président du conseil a produit une très fâ-
cheuse impression.

On veut y voir une nouvelle affirmation
du pouvoir personuel et des tendances plé-
biscilairei .

Assemblée générale dos catholiques
SÉANCE DD 11 MAI.

Un certain nombre do questious ont déjà
étô élucidées dans les commissions et font
l'objet de conclusions dont quel ques-unes
ont étô soumises b l'assemblée générale
d'hier soir, les autres devant venir dans les
séances qui vont suivre.

C'est ainsi que la commission des œ«7«S

de foi el de peièce a approuvé un très inté-
ressant rannort sur l'œuvre dos catéchismes,
celte œuvre devenue d autant plus néces-
saire que la loi du 28 mars chasse l'instruc-
tion religieuse de l'enseignement primaire.
Tous les laïques de bonne volonté sont ap-
pelés k donner leur concours au clergé pour
l'organisation de cetle œuvre qui sera, dans
la plupart des cas, le seul remède aux effets
désastreux de la loi de malheur.

La même commission a écouté avec inté-
rêl an mémoire de Sou Excellence Monsei-
gneur le Patriarche latin de Jérusalem appe-
lant l'attention de l'assemblée sur les intérêts

ca tholiques de la Palestine , où protestants
et schismati ques font des efforts inouïs et
menacent de supplauter la vieille influence
française.

Ln commission de l'art chrétien a ap-
prouvé un rapport concluant à la formation
d'ateliers chrétiens pour les beaux arts et
s'est livrée à une étude très sérieuse sur la
question des chauls liturgi ques.

La commission d'économie sociale a trailé
la questions de la liberté d'association , elle
a réprouvé ênergiquement les prétentions
injustifiables , même au point de vue du
droit civil et du princi pe de l'égalité de tons
les citoyens devant la loi , d'exclure les Or-
dres religieux seuls du droit d'association!
elle a proclamé la liberté pour les associa-
tions professionnelles demandant que cea
associations soient , pnr leur constitution,
des agents de pacification sociale et uon l 'or-
ganisation perpétuelle de la guerre entre les
différentes classes de la société. Enfin , elle
a demandé que les bienfait s de l'association
fussent étendus aux ouvriers des usines fll
manufactures ct aux ouvriers agricoles. La
commission d'enseignement u 'a pas rijg
p lus élé inactiva , el c'est elle qui attire p lus
particulièrement l'alteuliou des membres du
congrès. Elle a examiné pendan t ces trois
premiers jours les graves questions de con-
duite soulevées par la loi du "28 mars. Les
conclusions seront soumises aujour d'hui s
l'assemblée et nous attendrons Je rés ilttÏM
cetle délibération pour les faire connaître.

Hier soir la seconde réunion générale »
étô présidée par Mgr Lion , de l'Ordre des
Dominicains ,archevêquede MOSBOU I , qui avail
à ses côtés Monseigneur des Troia Rivières
(Canada). La belle et imposante assemblée
tenue l' après-midi , à 4 heures , par la Société
générale d'éducation et d'enseignement , avai'
diminué uu peu l'assistauce. Au début de Ja
séance , M. le comte de Nicolay a présenté u»
très touchant rapport sur le congrès Eucha-
risti que tenu à Lille, au mois de juin dernier-

M. Pages a donné ensuite des conseils tégj
sages et qui doivent ôtre sérieusement mé-
dités , aux pereonnes qui se préoccupent &
fonder des sociétés pour la création des éco-
les libres. Dans une entraînante alloculio "'
le R P. Delaporte a montré quelle efficacité
pouvait avoir la prière des enfanls pouf t*
conservation de renseignement chrétien jenfin , M.Decaux a lu un spirituel et ravissant
rapport sur le bien opéré par la propag8'"*6
de l'almanach le Soldat.

Mgr Lion a terminé la séance par quel-
ques paroles sur la situation de la mission
de Bagdad et par de chaleureuses exhorta-
tions ï l'assemblée de conserver à la France
sou renom de nation catholique.

FltANCË
Voici les dernières nouvelles des pèlerins

de Jérusalem :
Jaffa, 8 mai, 3 ?i. soir.

LeB pèlerins qui n'ont pas été jusqu 'àNa-
zareth sont arrivés hier sains et saufs du
Carmel à Jaffa. Heureux débarquement. l'fi
sont repartis pour Jérusalem avec Je P. fi*"
manuel.

Aujourd'hui luudi , nous avons débarqué
ici les pèlerins qui ont visité Nazareth 6'
ses environs, mais nui , au lieu de se rendra
par terre de Nazareth à Jérusalem , à travers
la Samarie, sont venus se rembarquer au
Carmel (Caïffa) pour se rendre par met >
Jaffa. Ils repartiront demain mardi , degran"
matiu, et seront le soir même à Jérusalem»
ei Dieu le veut.

Tout marche parfaitement.
Jérusalem, mardi O mai, 8 h, '"',j

Le premier groupe composé do ceux * 
^u'out pas été k Nazareth (environ 400)» r

heureusement arrivé & Jérusalem. RéOP . j_
magnifi que. Procession. Te Deum au SM? ~
Sépulcre. Messe à l'autel du Calvaire. Pèle-
rins ravit-

Si l'œuvre de démoralisation poursuit 8*
route décevante dans les centres industriels»
il est encore des pays chrétiens qui conso-
lent et fout espérer de l'avenir.

Dimanche , Sa Grandeur Monseignouf
l'archevêquo Ôe Reims venait bénir Jes nou-
velles usines d'Aubrives , de M. de La Val'
lée-Poussin , détruites par uu incendie a*
mois de novembre dernier et aujour d'U "1
entièrement rétablies.

Placée au milieu d'une grande halle des
fonderies, l'éloquent prélat , dans uue èmoU'
vante improvisation , a deraaudé à Dieu »e
protéger cette grande famillo de travailleur 8

restés fidèles et croyants.
Le chef de la maison entouré de son PÇr'

souuel , de ses cinq cents ouvriers et de p'0.̂
de mille personnes venues dea villages v?1

^sius, a reçu ensuite , à genoux , la bènéfr 6*
liou de Mgr Laugéuieux.



Les patroiiB qui comprennent aiusi leur
'Ole et travaill ent de toute leur intelligence
"de toule leur foi à protéger leurs ouvriers
contre l'influence révolutionnaire qui leur
"Ji oublier Dieu ct parfois lour patrie , fonl
¦I* fois une œuvre patrioti que et une œu-,fe chrétienne.

-49IGLKTKHUK
j,.̂  ̂  Chambre des communes, sir Charles
•J'ike dit que de fréquentes communications
."'̂  échangées ces derniers jours entre
' France et l'Angleterre, au sujet de Ja

Protection des personnes et des propriétés
en %pte.
rt .Lea puissances ont été avisées que des
^relies ont élé faites.

«r \y fiarcourt dit que le gouverue-
i "I1. Donr remédier à la situation de l'Ir-
. de_ a décidé de constituer une commis-
'°.n 8Péciale de Irois juges en Cour su-
w me» laquelle parcourra l'Irlande et jugera
j_ Criines sans l'assistance du jury. Les
J Wajents devront ôtre prononcés à l'unani-

¦ ** police sera autorisée à pénétrer dans
J? habitations do jour el de nuit. Toute
paonne trouvée nuitamment sans raisou
5;ai)8ible sur la voie publique , sera passible

arresiaiion.
t..1,6 gouvernement propose en outre de
!;,, e revivre le bill contre les étrangers ,

^
?n que la police puisse arrêter tous les
rfl "gers suspects.

^
Le vice-roi pourra empêcher toutes les

^Unions et supprimer tous les journaux.
. Des renforts de police seront établis dans

i districts où des crimes seront commis et
!*'& aux frais des district» qui devront en-
], r° payer une indemnité aux ayaut-droita«ea victimes.
K Plusieurs orateurs appuieut les mesures
^posées.
S M.Porster recommande au gouvernement
1? 'es app liquer vigoureusement et immé-
ptenjent.

M. Parnell constate que jamais des me-
R?e3 aussi sévères n'ont été app liquées à
'Irlande ; il ne croit pas que ce soit là le
toeiJleur moyen de pacifier Je pays.

MM . Dillon et O'Donuel attaquent violera-
ient le projet , lequel est adop té en première
«ecture par 827 voix contre 22.

Tous lea journaux approuvent les mesu-
res proposées par M. GladsfoDe.Lo Daily News seul les trouve trop sé-

Un individu a attaqué la malle-poste qui
entrait à Drogheda (comté de Meath).

Le maîlre de poste auquel le courrier
*lait confié l'a tué d'un coup de revolver.

L'opinion d'après laquelle cet iudiv .idu
aurait eu l'intention de commettre un vol ,
"6 se confirme pas.

Le nouveau secrétaire en chef pour l'Ir-
'ande et lady Spencer , femme du vice-roi ,
8ent arrivés le 11 mai à Dublin.

PRUSSE:
. Dans une séance commune des deux Cham-res prussiennes qui a eu lieu fe 4 mai,
?s de Puttkamer , vice-préaidont du Gonaei!
jjea ministres, a donné lecture d'un message
°ii?' 9°' c'ût la Bession du Laudlag.
,. M. fle Pu iikamer a motivé cette résolu-

n en disant que le projet de loi concer-
D
, ' l ' emploi des excédants disponibles

j,8Va it pas été examiné par la Chambre des
^Pillés avec autant de soin que le 

gouver-
ment l'aurait désiré, et que , par consé-

âitoUt _ le souverain ne pensait pas que la
i. f ission des autres projets pût avoir da
°°s résultats.

ÉGYPTK
Les journaux anglais publient la dépêche

vivante du Caire, Je H mai :
î ^es ministres ont cessé toutes relations
gJP le khédive. II repoussent sou autorité

Se cachent plus leurs intentions.
. Mahmoud-Baroudi-pacba et Mustapha-
5'c»a ont renoncé à l'idée de donuer leurwe|hiaBion.

î^e Sultan a télégraphié au khédive qu 'il
•^Prouve sa conduite ; que la Porte va
*'.f immédiatement de concert avec les

puissances, et que le khédive n'a rien à
«ramdre.

tin avis du Caire annoncent que les rela-0,is eutre les contrôleurs-généraux anglais
j.f.J ra"pais et Je ministère égyptien sont
"«pues.

Soi ,*
8 cou ^rû'eurs n'ont pas assisté dans la

fus au conBe >' de cabinet , quoiqu 'ils
sent sans instructions de leurs gouverne-

CANTON DE FRIBOURG

Ce malin , le Grand Conseil , à la suite
d'un rapport de M. Qaillet, s'occupe d' une
pétition concernant la recouslruclion des
ports de Morat el d'Estavayer. La majorité
propose le renvoi au conseil d'Etat ; Ja mi-
norité , à une commission spéciale.

M. Chassot montre l'urgence d'uue solu-
tion ; toutes (es populat ions riveraines se
plaignent des résultats de la correction des
eaux du Jura. A Estavayer, les maisons out
perdu la moitié de leur valeur , et la ville
aura à exécuter de grands travaux de cana-
lisation et d'assainissement. Il faut mainte
nir les relations de la Broyé avec la ville de
Neuchâtel , où se trouve le débouché néces-
saire de nos produits agricoles. Si l'Etat ne
vient pas au secours d'Estavayer , on ne
pourra reconstruire le port , dont les frais
s'élèveraient à 83,000 fr., d'après les devis.

M. Marinier fait ressortir que la Broyé
et le Lac subissent une position qu 'ils n'ont
pas créée et qui résulte de la correction dea
eaux du Jura. Les plans Bout déjà prêts,
et il n'y a qu 'à mettre la main à l'œuvre.
Tout ajournement aura pour conséquence
la suppression de la navigation. Le barrage
qu 'on parle vaguement d'établir à Nidau ,
ne modifiera pas la cote moyenne des lacs
de Neuchâtel et de Morat. Il y a en toul ras
des travaux préparatoires qui peuvent ôlre
fails avant de connalire le résultat du bar-
rage de Nidau. Décidons dors et déjà la
construction des porta et des voies d'accès.

M. Liethty demande que le Grand Con-
seil autorise le conseil d'Elat d'entreprendre
de suite les premiers travaux , quitte à
régler plus tard la répartition des frais.

M. Théraulaz croit qu il ne sera pas diffi-
cile d'nrriver à uue entente avec les com-
munes et qui ne dépasse pas lea ressources
de l'administration. Les préopinants ont fait
quelques confusions. Le rôle du Grand Con-
seil se borne à voter un subside pour lea
ports ct à déterminer par un décret la ré-
partition des frais entre les communes. Le
rôle du conseil d'Etat est de contrôler les
plans et leur exécution. Le Grand Conseil
ne peut donc aujourd 'hui que voter le ren-
voi des pétitions au conseil d'Etat avec
recommaudtition.

Le conseil d'Etat n aurait pas mieux de-
mandé que de présenter un projel daus celte
aessiou. Il s'agit d'une dépensede 142,000 fr.
et de déterminer quelles communeB devront
contribuer ; la plupart des communes décla-
rent qu 'elles ne veulent rien payer. Il faut
apprécier la position des communes de Mo-
rat et d'Estavayer. Tout cela demande des
études préparatoires. Ceci n'empêchera pas
l'Etat d'ordonner déjà cette année certains
travaux. Vouloir aller plus vile , ce serait
faire de la mauvaise besogne. Il n'est pas
nécessaire d'attendre que le barrage de
Nidau soit exécuté, mais il faut du moinB
attendre qu 'il soit décidé, afin que nous
connaissions la cote minimale des eaux,
qui sera dès lors invariable. Nous n'avons
pas à craindre la suspension de la navigation ,
puisqu 'on l'a pu maintenir ce printemps, où
nous avons eu une sécheresse telle qu 'on
n'en yoit pas tous les 50 ans.

L'orateur a à dire un mot de Ja question
de responsabilité. Aujourd'hui plu s personne
ne veut avoir voulu de la correction , et on
dit que l'Etat seul ayant voté la correctiou ,
doit seul rétablir les porls . Les eaux sont
dans Je domaine public , et l'Etat peut chan-
ger le régime des eaux, les élever ou les
abaisser, sans que les communes qui ont
bâti ou qui se servent de9 eaux aient à ré-
clamer. Le régime des eaux échappe à l'Etat ,
il dépend de la Providence. Chaque fois que
le tribunal fédéral a eu à s'occuper de cette
question , tons les juristes ont déclaré qu 'il
n 'y avait pas de recours possible coutre
l'Etat , parce qu 'il n'avait jamais, garanti une
cote donnée. Dans les temps préhistori ques,
les eaux des lacs étaient sensiblement au
niveau où nous les retrouvous aujourd'hui.
L'exliaussemeut a eu pour cause un ébou-
lement qui s'est proàuil en aval de Nidau ,
dans le lit de la Thièle. Plût à Dieu qu 'on
se fût borné à couper le barrage produit par
cet éboulement ; nous aurions fait beaucoup
el de précieuses économies.

A Morat , on a retrouvé dans la parlie
desséchée, des tracos de maisons el de bas-
lions ; ce qui prouve qu 'il y avait des con-
structions qui onl été noyées par l'exhaus-
sement des eaux. La correctiou a été voulue
par les communes , qui ont forcé la maiu à
l'Etal- Le conseil d'Etat ne peut présenter
dans cette session uu décret déterminant le
subside et la répartition des frais eutre les
communes; il n'y a pas trop pour le prépa -
rer du temps qni s'écoulera jusqu 'à la ses-
sion de novembre. D'ici là , le couseil d'Etat

est compétent pour faire des travaux pré-
paratoires el à commencer les travaux de
raccordement et autres qui incombent à
l'Etat. Le bud get de l'année courante est
plus que surchargé, et il eBt impossible d'y
porter des subsides pour Jes ports.

M. Chaney croit qu'il y en a pour 2 ou
3 ans avant que les cantons se soient mis
d'accord pour la construction du barrage de
Nidau qui coûtera 200,000 fr. ; attendre
une décision sur ce point , c'est donc nous
ajourner à longtemps. Il importe que l'Etat
fixe au plus tôt le subside qu 'il accordera ,
afin que ies communes sachent les charges
qui leur incomberont. Il faudrait que le
subside soit basé sur la proportion des routes
de l n classe.

M. Menoud constate que l'on est d'accord
au fond. La commission propose le renvoi
au conseil d'Etat; on demande en outre
l'exécution immédiate des travaux , sauf à
voir ensuite qui paiera et avec quelles res-
sources. La prudence veut qu 'on examine
les charges avaut de faire les dépenses. U y
a eu une époque où on noua aiguillonnait
pour commencer de suite les travaux de la
correctiou. Si nous ne uous étions pas lant
hâtés , il y a bien des Iravaux que nous
n'aurions pas eu à exécuter , et nous au-
rions réalisé de grandes économies. Etudions
avant tout cetle fois Jes travaux à exécuter,
et qui les paiera el comment les communes
se procureront les ressources. Tout ce que
nous pouvons faire , c'est de voler les pro-
positions de la majorilé dela commission.

U. Huber a fait partie de la délégation
qui demanda la correction des eaux du Jura
et il s'en fait honneur , parce que , si c'est
une charge pour Je présent, ce sera une
bénédiction pour l'avenir. La construction
des porls est urgente pour maiuleuir le
navigation.

M. Théraulaz: la correction du barrage
de Nidau a plus d'importance qu 'on ne
veut dire : une différence d'un pied dans
le niveau des lacs-petit économiser de 20 à
30,000 fr. dans l'exécution des porta. Est-il
possible de fixer le subside de l'Etat avaut
de savoir quelles communes contribueront
et daus quelles proportions elles contribue-
ront. Le Du mot de la question , est qu 'on
ne voudrait pas faire contribuer d'autres
communes que les chefs-lieux. Nous ne
pouvons admettre ce système, qui est con-
traire à la loi. Il propose que le Graud
Couseil charge le couseil d'Etat de présen-
ter un projet de décret pour la session de
novembre.

M. Jaquet propose que les ports soient
construits avec les avances des communes.
— Cette proposition est combattue par
MM. Marmier et Chassot; M. Menoud la
soutient.

MM. Engelhard el Bielmann appuient la
pétition et les propositions de M. Théraulaz.

M. Chaney préfère le renvoi au conseil
d'Etat aux propositions de M. Jaquet , et il
rappelle à ce dernier que les députéa
broyards oot voté la routo de Bulle-Boltigen.

M. Menoud propose le reuvoi pur et sim-
ple au conseil d'Etat des pétitions qui sont
en débat.

M. Théraulaz se déûe des travaux prépa-
ratoires qu 'on demande ; on améliorerait
simplement ce qui existe, et ces travaux
seraient per dus plus lard.

M. Guillet, au nom de la commission, se
rallie à le proposition de M. Théraulaz , qui
est adoptée sans opposition.

La proposition de M. Jaquet est votée
par 42 voix contre 27.

PÈL ERINAGE F U I B O U U G E O I S
A NOTRE-DAME DES ERMITES

Tons les billets du train du pèlerinage
sont placés. Vu le nombre des personnes
qui n'ont pu obtenir des billets , nous pren-
drons nos mesures pour organiser un nou-
veau train de pèlerinage dans la première
quinzaine de seplembre.

La foire de Bulle , le 11 mai , a été très
importante. Il s'esl fait beaucoup de tran-
sactions sur le bétail et à des prix sensible-
ment plus élevés qu 'aux foires précédentes.

Le conseil d'Elat a nommé M. Corboud ,
Théodore , directeur de la maison de correc-
tion , à Fribourg ; M. Lauper Wilhelm , syu -
die de Chevrilles ; M Kolly, Philippe , syndic
de Tinterin.

Hla confirmé dans ses fonctions M. Nissille,
Pierre , à Façvagny, huissier de la just ice de
paix du I" cercle do la Sarine. Il a aussi
confirmé l'officier d'état civil el le supp léant
de l'officier de l'état civil de Rusay.

Le conseil d'Elat a agréé M. Masset, For-
tuné , à Eslavayer comme substitut tempo-
raire du contrôleur des hypothèques de la

II* section do la Broyé, en remplacement de
M. Antoniti Rochat appelé à d'autres fonc-
tions.

Du 24 matsf883.
SÉANCE DU TRIBUNAL CORRECTIONNEL

DE L'ARRONDISSEMENT DE LA SARINE

Présidence dc M. Clerc, Président. Juges
fonctionnant: MM. Gottrau, Berset, Guin-
chard et Aeby.

L'h/tisser Le Greffier
CORBOUD A. WWLLERKT

J U G E M E N T
LE TRIBUNAL

Vu la plainte déposée à la préfecture du
district de 1a Sarine par M. l'abbé Jean
Wittmann , coaàjuteur de la paroisse da
Saint-Nicolas , à Eribourg, à la charge de
M. Arthur Galley, imprimeur-éditeur du
Journal de Fribourg .s'imprimant à Eri-
bourg, pour calomnies et injures publi-
ques ;

Entendu les débats de la cause ;
Considérant :

Que dans son N" 15 du samedi 4 février
1882, le Journal de Fribourg a publié , sous
le titre : « Chronique fribourgeoise », Witt-
mann et les chameaux ,.un article appré-
ciant un sermon prononcé en chaire de
l'église dc St-Nicolas par l'abbô coadjuleur
"Witlmann , le dimanche 29 janvier précé-
dent ;

Qu 'à ce sujet le journal précité s'occu-
pant de la personne de M. Witlmann dit :

« Witlmann , lorsque Schorderet en fit la
« connaissance, venait de livrer une guerre
« en règle k son évoque , vaincu dans la
« lutte il se demandait à la veille d'ôtre
« renvoyé du diocèse , où il pourrait bien
« se réfugier » ;

Puis : « Nos ancêtres n'ont pas construit
« celte collégiale si belle... etc, pour qu 'elle
« soit transformée en estrade pour le pre-« mler bateleur français venu » ;

Enfin : « Il n 'y a en somme pas d'affront
« pour une femme d'ôtre appelée chameau ,« cet animal est sobre et laborieux. Or ,
« sobre, l'ôles-vons toujours M. Wittmann ,
« quand vous sortez de volre Cercle catho-
« lique a une heure ou deux heures du
« matin , après les longues libations, agrô-
« ment indispensable d' un banquet co-
« pieux ; avez-vous gardé cel état de sobriété
« qui fait l'apanage de celui que vous com-
« parez à. la femme qui danse ? » ;

Que, se fondant sur les faits allégués et
les insinuations contenues dans cet article,
M. l'abbô Witlmann a déposé la plainte
ci-dessus rappelée.

Que la responsabilité de l'arlicle incri-
miné a étô prise d'entrée dc cause, par
M. Arthur Galley, imprimeur-éditeur du
Journal de Fribourg, lequel en dite qualité
a déclaré répondre a l'accusation ;

Que M. Witlmann s'esl constitué par-
tie civile el a conclu à ce qu 'une indemnité
de.500 fr. , modération du juge réservée ,
lui soit allouée , pour le dommage causé
par la publication de l'article incriminé , et
que de plus la condamnation soit publiée
dans tous les journaux du canton , le tout
avec dépens ;

Quant au premier grief d'accusation re-
levé par le plaignant :

Considérant que le fait imputé à M. Witt-mann , d'avoir livré une guerre en règle àson évoque , el par ses agissements dc s'ê-tre exposé au renvoi du diocèse où il exer-
çait ses fond ions ,,  constitue une simpleappréciation d'actes fails publiquement ,par M. Wittmann , pendant qu 'il exerçaitues fonctions pastorales dans le diocèse deSaint-Claude , et k propos de la nomination
d un évoque pour ce diocèse ;

Que cette appréciation présentée, il estvrai , dans l'article donl il s'agit , sous une
lovme inexacte et dans des termes qui peu-
vent faire supposer , à tort , une certaine
culpabilité dans la conduite do M. Witt-
mann à. l'égard de son évoque, ne revôtpas
néanmoins , Jes caractères du délit de
calomnie prévu à l'art. 411 du code pénal ,
ni du délit d'inj ure prévu ù l'art . 407 du
môme code; puisque par ces mots « vaincu
dans la lutte » le journal exprime la pen-
sée qu'il s'agissait d' un évoque à. nommer ,
cl non de son évùauc élu ;

Quant au second chef d'accusation :
Considérant quede l ' espril el des termes

de l'article incriminé il résulte, qu 'en qua-
lifiant M. l'abbô Wittmann , dans les cir-
constances dont il s'agit , do « bateleur , »
l'auteur a eu pour but de signaler le plai-
gnant , soil comme simple citoyen soit
comme prôtre , au mépris publi que;

Que cette expression , dans le sens et la
portée qui lui esl donnée , constitue une
iitteinte k l'honneur et k la considération
de M. Wittmann comme homme privé et
surtout comme prôtre ;
' Que co fail est qualifié d'injure par la loi

(art. 407 du code pénal) ;
Qu 'enfin , en affirmant que M. l'abbé

Wittmann , membre du Cercle catholique,
sort dé ce Cercle « ù une heure et deux
« heures du matin , après de longues liba-
« tions et un banquet copieux » , et en in-



sinuanl , sous forme d'interrogation , que
dans ces circonstances M. Wittmann ne se
trouve pas en état de sobriété, le provenu
a eu , pareillement pour but évident de
signaler ledit M. Wittmann comme me-
nant une vie déréglée et incompatible avec
la dignité sacerdotale et comme un prôtre
indigne, méconnaissant les devoirs de son
ministère, car le prôlre , devant célébrer
régulièrement le saint sacrifice de la messe,
ne peut après minuit se livrer k des liba-
tions sans manquer gravement ù ses de-
voirs sacerdotaux ;

Que cette affirmation et ces insinuations
n'ayant étô justifiées par l'apport d'aucune
preuve , de la part du prévenu , sont une
seconde atteinte grave portée k l'honneur
et à la considération du plaignant et con-
stituent , dès lors , le délit d'injure prévu k
l'arlicle 407 du code pénal ûéjb. cité ;

Que l'accusé est coupable des faits délic-
tueux ci-dessus ;

Que l'injure a étô commise publique-
ment ;

Dimanche, 14 mai

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LE TROUPE HARTMANN

dans le Jardin de l'Hôtel Bellevue.
Prix d'entrée 30 cent. — On commencera à 3 heures.

En cas de mauvais temps le concert aura lieu à l'HOTEL NATIONAL.

L'ECOLE CATHOLIQU E
Revue pèdeigogique rédigée par pmsieur

gnement catholique paraissant le 8 et le
pour la Suisse, 6 francs.

SOMMAIRE DU NU

RELIGION. — L'Eglise et l'éducation (suite).
PéDAGOGIE . — De l'autorité.
MéTHODOLOGIE. — Lecture expressive.

(Quatrième article.)
INTUITION . — Parties des objets.
MéTHODOLOGIE SPéCIALE . — Préparation

sommaire de trois leçons d'arithmétique.
On s'abonne au Burean de l'Imprimerie catholique

ŒUVRE
DE SAINT FRANÇOIS DE SALES

POUR LE SOUTIEN DE LA PRESSE CATHOLIQUE

Bureau central de l'Œuvre
FRIBOURG (Suisse), GttLA3SI>9Xt.TJEj , 13.

Pour tous les renseignements, s'adresser à M. Pie Philipona, secrétaire
caissier du bureau central, Grand'rue 13, Fribourg (Suisse). Des statuts de
l'ŒUVRE sont envoyés gratis à tous ceux qui en font la demande.

M. GRAVIER, rasa»
lais) informe sa clientèle qu 'il recevra à Fri-
bourg du 15 au 21 courant , ù l'Hôtel de
Fribourg, N" 2. Et à Bulle le 22 courant à
l Hôtel du Cheval-Blanc.

Spécialité de dents et dentiers perfection-
nés d'après lea systèmes le plus récents.

(H 808 FJ (2S7)

BOURSE XM3 GHENTEVE JDTJ 13 ÏWLA.1
FONDS D'ETATS aourrui-t

a O'o Genevois 8I

« 1/8 Fédéral 11870 
4 00 • 1880 
6 0/0 Italien 
b O/o Valais "~

OBLIGATIONS

Onoat-Siiiseo —Buissc-OccidcuUlo 1878-76 . '. '. —
, * 1878-79 . . .  442

S O  0 Joigne ii Eclépens . . . .  -Franco-Suisse _
4 O o Ccntral-SniBBC . . ". " '  4801/4
-i 12 0 o Central Nord-Est . .

' '
. ioi7

6 0 0 Jura-Berne ' _
Lombardes anciennes . . . . ; 2881/2> nouvelles __, ¦*'
Autrichiennes nouvelles . . . . _
Méridionales 2701/2
Bons méridionaux Bai
Nord-EspaRnc . • • • • • • —
Crédit foncier russe o»0 . • . • —
Société eéuéralo des clicmins de fer. _

Faisant application des articles 408, 303 i Qu 'il est juste que M. Wittmann ne sup-
et 415 du code pénal ; porte aucuns frais à la suite de la plainte

Condamne
Arthur Galley, imprimeur-éditeur du Jour-
nal dc Frihourg, k une amende de cin-
quante francs et aux frais de justice.

Le jugement sera en outre publié , par
une seule insertion , dans le Journeil de
Fribourg et dans le journal la Liberté, dès
qu 'il sera exécutoire , cela aux frais du
condamné.

Statuant sur la demande d'indemnité de
la partie civile :

Le Tribunal ,
Considérant :

Que si la preuve de l'existence d'un pré-
judice matériel souffert n'a pas môme été
tentée par le plaignant et n'est pas démon-
trée, il esl cependant certain que les actes
délictueux commis à l'égard du plaignant
ont causé k celui-ci un dommage moral
dont la réparation incombe à celui qui en
p.st. l'aulRiir.

i professeurs, instituteurs et amis de rensei-
22 de chaque mois. Prix de l 'abonnement

uÉno nu 8 MAI :
r ANALYSE L/ TTéRAIRE . — La fable.

GéOGRAPHIE . — Programme de géographie.
î BIBLIOGRAPHIE . — Une éducation de nos

jonrs.
VARI éTé. — La mission sociale du prôtre.

(Poésie.)

RÉOUVERTURE
Du Café et Brasserie de la Tonhalle

Des le Dimanche 14 mai. — Consommation
l'r choix , sorvico soigné, tenu par Ch. Ifler-
-holz-]M.ul»bou.K, tapissier. 11309F (273)

_ ._ _ _ . .'. _._ .._ orras ACTION

81 *'ÎJ* Suisse-Occidentalo. . ,,
inâitM ~ privilégiées102 8/4 Central-Suisse . . . .

to^ 

90 
Nord-Est Suisse . . .

°" - • privilégiées .
Union Suisse 
SainlrGotlmrd . . . .
Union privilégiées. . .

... Comptoir d'escompte . .
*bl ~ Banque du commerce . .
. ,„ ~ » de G e n è v e . . .
"2 4421/2 , Fédérale . . . .

357 Sociétésuisse des chemins de tei
,~ 367 Banque des chemins de fer . .

,«•• 47 » • dc Patiset Paya-Boa. .
1016 — Crédit Lionnais 

~ "- Associationfinancièregencvoiso.
iwl 289 Omnium genevois 

- Basler Bankverein . . . .
— — Industricgenevoisedugaz . .

2701/2 271 . bel ge du gaz . . .
831 1/2 - Gaz de Genève . . . .  . .
~" — » Marseille 
— — Appareillage ,GazotEeou , .
— — Tabacs! taUen». . . . » .

qu 'il a déposée ;
Vu les art. 1358 du code civil el 353 du

code de procédure pénale ;
Par ces motifs admet la conclusion civile

de M. Wittmann , mais la réduit quant au
chiffre , k dix francs , ce avec dépens.

Le jugement est immédiatement ouvert
en séance publique :

Le plaignant esl présent.
u accusé ne se prosente pas.
Le président, aprôs avoir donné lecture

des articles de loi appliqués, communique
l'arrôt etannonce que les parties onl un dé-
lai de vingt j ours pour recourir en cassation.

Fait k Fribourg le ving-quatre mars mil
huit cent quatre-vingt-deux.

Le Greffier , Le Président,
(sig.) A WUILLERET (sig.) CLERC

Copie conforme
Lc Greffier ,

A WUILLERET

Bon marché BELLE OCCASION Grand choix
JOSEPH LATELTIN-AFHKMOZ, A FKIBOUM

'•«33CMI

NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ

Pour «laines
Fantaisies nouveautés , demi-laine et pure

Iaine ,larg.58 |68,le mètre fr.8 , 1, 70, 1, 0.90,
0,70, 0,65 et 0,B0.

Fantaisies , larg. 10S|120 le mètre fr. 1 ,50,
1,40, el 0,95.

Robes , beige , cachemire, granité uni el
carreaux, pure laine , larg. 105|I20, le mètre
fr. 8,70, 3,50, 3,20, 8, 2 ,80.2,50, 2,10, 1.80
et 1,60.

Jupons conf ectionnés àe f r .  20 à 3,20.

Assoi'timent complet
de Blancs et de Noirs

larg. 180i210 , le m. de fr. 6, 30 I Mérinos et cachemiresToiles 61. larg. 180(210, le m. de fr. 6, 30
k 2,20.

Toiles fil, larg. 80, le m. fr. 4, 40 à i, 25.
Toiles colon , larg. 180.1e m. fr .2 ,20à 1,10.
Toiles coton , larg 60|80, le m.fr. 1,39 à 30
Linges damassés, piqués , flanelles

Tapis pour églises,
Tapis de tab

Rideaux gaze, mousseline , tulle les petils ,
depuis le m. 80 les grands , depuis le m.
1 fr 80.

Toutes ces marchandises 8e recommand
goût et surtout par leur réel bon marché.

Vu l'immense quantité de marchandises en œagasiu et l'insuffisance de p lace, to"'
les articles , particulièrement ceux de la dernière saison, sout cédés à des prix ex^'
aivement réduits et avantageux.

Echantillons franco. Au comptant , escompte 5 Om. (168)

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

Opuscule de propagande

LA VIE CACHEE EN DIEU
L'ABANDON A LA DIVINE PROVIDENGE

Extraits des opuscules de Bossuet .prix de l'exempl., 10 cent., la douz. 1 fr., le cent. 5 ff

COUTANT IKIi-Ui- DEMANDE OPFBS

168 _ 160 I»'
523 _ 522 5*|
575 - 667 *»»

MO — 640 560
B41 24*>2H8 — **' -::

_ - 4G7
487 _ «7 48É
_ — • 5(0

j290 — 1887 1292
— — — 495

480 — 430 435
705 — 702 706

6900 — 6900 6950
— — 1210 122C

751 _ 760 76i
810 _ «lfi 8211

— _ 785 —
— _ 810 805

_ 575 690
602 _ 600 602

— _ 780 ''*0

DIMANCHE, 14 MAI

V DIMANCHE AMES PAÔLES

Egliae de St-lUnurlce.
FÊTE DE LA DÉDICACE

9 li. Office solennel, sermon allemand, Bén^
diction du Très Samt-Sacromenl. — 2 h. Vipt**
solennelles, Bénédiction du Très Saint-Satf*
ment. — 8 li. Exercices du Mois de Maçie, xxtt-
mon français.

EgllHe de Notre-Dame
G h. Exercices du Mois de Mario pour les xx$

les de langue allemande, bénédiction duTr»
Saint-Sacrement.

M. St_uasici.s. Hédacleur-

four in essieu CN

Choix immense draperie française, '?'
glaise et belge, depuis l'ordinaire j«squ *
l'article le plus fin , larg. 125|i60, le aièlf .
fr. 19, 17, 15, 18, 1-2, 9. 8, 7, 5,20 et W

Vêtements confectionnés sur demande-
Chemises blanches et couleurs sur &*"

sure. 
^Cravatles , camisoles en llauelle et °

aaulé..

Seboodns, crêpeline.
Kaachmyr indou.
Châles noirs depuis fr. 10.
Articles deuil et demi-deuil

salons el corridors
es et de lits

Cretonne pour meubles el rideaux, W
sins nouveaux.

Damas, reps , juste.
nt par lenr qualité, leur fraîcheur , leur W?
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